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Résumé 

Cet article analyse, dans une perspective anthropologique, la contribution de l’écriture négro-africaine 
Mandombe et de l’action culturelle de Kimbagula à la reconnaissance culturelle africaine et au développement 
endogène en République Démocratique du Congo (RDC). À partir d’une enquête qualitative combinant observation 
participante, entretiens semi-directifs et analyse documentaire, l’étude examine le rôle du Mandombe dans la 
reconstruction identitaire kongo, la transmission des savoirs endogènes et la décolonisation des imaginaires. Les 
résultats montrent que le Mandombe constitue un instrument symbolique et pédagogique de revalorisation culturelle, 
mais que son impact demeure limité par l’absence d’institutionnalisation, de politiques culturelles cohérentes et 
d’intégration dans le système éducatif national. L’article conclut que la reconnaissance académique et politique des 
systèmes scripturaux endogènes représente un levier stratégique pour la souveraineté culturelle et le développement 
durable en RDC. 

Mots-clés : Mandombe, identité culturelle, anthropologie, développement endogène, décolonisation des savoirs, 
RDC. 

Abstract 

This article examines, from an anthropological perspective, the contribution of the Mandombe Negro-African 
script and the cultural action of Kimbagula to African cultural recognition and endogenous development in the 
Democratic Republic of Congo (DRC). Based on qualitative research combining participant observation, semi-
structured interviews, and documentary analysis, the study analyzes how Mandombe supports Kongo identity 
reconstruction, the transmission of endogenous knowledge, and the decolonization of imaginaries. Findings indicate 
that Mandombe functions as a symbolic and pedagogical tool for cultural revitalization. However, its impact remains 
constrained by limited institutional recognition and weak cultural policy integration. The article argues that 
academic and political recognition of endogenous writing systems is a strategic pathway toward cultural sovereignty 
and sustainable development in the DRC. 

INTRODUCTION 
La question de la reconnaissance culturelle constitue aujourd’hui un enjeu central dans les sociétés 

africaines confrontées aux héritages coloniaux et aux dynamiques contemporaines de mondialisation. En 
effet, plusieurs travaux ont montré que la colonisation ne s’est pas limitée à une domination territoriale et 
économique, mais qu’elle a également produit une restructuration profonde des systèmes symboliques et 
épistémologiques africains (Mudimbe, 1988 ; Ngũgĩ wa Thiong’o, 1986). Cette reconfiguration des savoirs a 
contribué à l’instauration d’une hiérarchie cognitive dans laquelle les systèmes de pensée occidentaux ont 
été érigés en modèles universels, reléguant les savoirs endogènes au rang de traditions marginales ou non 
scientifiques. 

Dans le contexte congolais, cette marginalisation des systèmes symboliques autochtones s’est 
traduite par la prédominance de l’alphabet latin et du français comme langue d’administration, 
d’enseignement et de production scientifique, au détriment des langues et formes d’expression locales 
(Balandier, 1967 ; Hall, 1990). Or, comme l’a montré Assmann (2010), les systèmes d’écriture ne sont pas de 
simples instruments techniques ; ils constituent des dispositifs de mémoire culturelle qui structurent 
l’autorité, la transmission du savoir et l’identité collective. L’effacement ou la subordination d’un système 
scriptural peut ainsi produire un affaiblissement durable de la souveraineté culturelle. 

C’est dans cette perspective que l’écriture négro-africaine Mandombe, conçue en 1978 par 
Wabeladio Payi, apparaît comme une tentative de reconstruction scripturale et identitaire. Présentée 
comme un système graphique endogène inspiré de la cosmologie kongo, le Mandombe s’inscrit dans une 
dynamique de réappropriation culturelle visant à restaurer une autonomie symbolique et cognitive. En ce 
sens, il peut être interprété comme une forme de « décolonisation des imaginaires » (Mudimbe, 1988) et 
comme un acte de résistance culturelle face à l’uniformisation linguistique mondiale. 

La diffusion du Mandombe par des acteurs culturels tels que Kimbagula participe d’un mouvement 
plus large de renaissance africaine, entendue comme un processus de revalorisation des patrimoines 
immatériels et des épistémologies africaines (Ki-Zerbo, 2003 ; Bidima, 1997). Selon les théories du 
développement endogène, le progrès durable d’une société repose sur la mobilisation de ses ressources 
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internes — culturelles, linguistiques et symboliques — plutôt que sur l’importation exclusive de modèles 
exogènes (Gunder Frank, 1969 ; Ki-Zerbo, 2003). Dans cette logique, la reconnaissance et 
l’institutionnalisation d’un système scriptural africain pourraient constituer un levier stratégique pour 
renforcer la souveraineté culturelle et consolider l’identité nationale. 

Cependant, malgré son potentiel symbolique et éducatif, le Mandombe demeure faiblement 
institutionnalisé dans les politiques publiques et dans le système éducatif national. Or, comme le souligne 
la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel (UNESCO, 2003), la valorisation 
effective d’un patrimoine culturel suppose son intégration dans des dispositifs formels de transmission. 
L’absence de reconnaissance institutionnelle limite ainsi la portée nationale des initiatives culturelles 
endogènes et perpétue une asymétrie dans la production légitime des savoirs (Mudimbe, 1988). 

Dans ce contexte, la problématique centrale de cette étude peut être formulée comme suit : dans 
quelle mesure le Mandombe participe-t-il à la reconnaissance culturelle africaine et peut-il constituer un 
levier du développement endogène en République Démocratique du Congo, malgré sa faible 
institutionnalisation ? Afin de répondre à cette interrogation, trois hypothèses structurent l’analyse : 

- H1 : Le Mandombe contribue à la reconstruction identitaire kongo en réactivant des référents 
symboliques et culturels endogènes (Hall, 1990). 

- H2 : Son absence d’intégration institutionnelle limite son impact à l’échelle nationale, en restreignant 
sa diffusion formelle (UNESCO, 2003). 

- H3 : Son intégration dans le système éducatif pourrait renforcer le développement culturel endogène 
et la souveraineté cognitive (Ki-Zerbo, 2003 ; Ngũgĩ wa Thiong’o, 1986). 

Ainsi, l’étude s’inscrit à l’intersection de l’anthropologie culturelle, des études postcoloniales et des 
théories du développement endogène, en examinant le Mandombe non seulement comme système 
graphique, mais comme dispositif symbolique de reconnaissance culturelle et de reconstruction identitaire. 

I. CADRE THEORIQUE 

1.1. Écriture et pouvoir symbolique 

L’anthropologie de l’écriture a largement démontré que les systèmes graphiques ne constituent pas 
de simples instruments techniques de transcription linguistique, mais qu’ils structurent profondément les 
rapports au savoir, à l’autorité et à la mémoire collective. Dans son analyse des sociétés à tradition écrite, 
Goody (1977) montre que l’introduction de l’écriture transforme les modes de pensée, de classification et 
d’organisation sociale. De même, Assmann (2010) souligne que l’écriture agit comme un dispositif de « 
mémoire culturelle », permettant la stabilisation et la transmission intergénérationnelle des représentations 
collectives. 

Dans le contexte africain, l’imposition de l’alphabet latin durant la période coloniale ne s’est pas 
limitée à un changement d’outil graphique ; elle s’est accompagnée d’une restructuration hiérarchique des 
formes de connaissance. Mudimbe (1988) démontre que la colonisation a produit un ordre discursif dans 
lequel les savoirs africains ont été soit disqualifiés, soit reconfigurés à l’intérieur de cadres 
épistémologiques occidentaux. Cette domination symbolique s’est traduite par la marginalisation des 
systèmes autochtones d’expression et par la légitimation exclusive des formes scripturales importées. 

Dans cette perspective, la création d’un système scriptural endogène peut être interprétée comme un 
acte de « décolonisation cognitive » (Ngũgĩ wa Thiong’o, 1986) et de reconfiguration symbolique. Elle 
représente une tentative de rééquilibrage des rapports de pouvoir épistémiques en redonnant centralité 
aux référents culturels locaux. Ainsi, l’émergence du Mandombe peut être analysée non seulement comme 
une innovation graphique, mais comme une stratégie de résistance culturelle visant à restaurer une 
souveraineté symbolique. 

1.2. Identité culturelle et réappropriation 

Les travaux en anthropologie culturelle et en études postcoloniales ont mis en évidence le caractère 
dynamique et processuel de l’identité. Selon Hall (1990), l’identité culturelle n’est pas une essence figée, 
mais une construction historique continuellement renégociée à travers des pratiques sociales, discursives 
et symboliques. Elle se forme dans l’interaction entre mémoire collective, expériences contemporaines et 
représentations du passé. 

Dans les sociétés africaines postcoloniales, la crise identitaire résulte en partie de la disjonction entre 
les référents culturels traditionnels et les modèles institutionnels hérités de la colonisation (Balandier, 
1967). Cette tension produit une quête de réappropriation symbolique visant à restaurer la continuité 
culturelle. Bidima (1997) souligne que la valorisation des formes locales de parole et de symbolisation 
constitue une étape essentielle dans la reconstruction de la dignité collective. 
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La réappropriation culturelle implique donc la revalorisation d’éléments marginalisés — langues, 
rites, systèmes symboliques — comme ressources identitaires stratégiques. Dans cette logique, le 
Mandombe s’inscrit comme un dispositif de reconstruction identitaire kongo. En se présentant comme une 
écriture authentiquement africaine, il contribue à réactiver des imaginaires culturels et à renforcer le 
sentiment d’appartenance communautaire. Cette dynamique rejoint les analyses de Mudimbe (1988), pour 
qui la réhabilitation des épistémologies africaines constitue une condition de sortie de la dépendance 
cognitive. 

1.3. Développement endogène et souveraineté culturelle 

Les théories du développement endogène proposent une alternative aux modèles exogènes de 
modernisation. Gunder Frank (1969) a montré que la dépendance structurelle des pays du Sud aux centres 
de production occidentaux limite leur capacité de développement autonome. Dans le prolongement de 
cette critique, Ki-Zerbo (2003) plaide pour un développement fondé sur les ressources internes — 
culturelles, sociales et intellectuelles — des sociétés africaines. 

Le développement endogène ne se réduit pas à une croissance économique ; il implique la 
mobilisation des patrimoines symboliques et des savoirs locaux comme leviers de transformation sociale. 
La Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel (UNESCO, 2003) reconnaît d’ailleurs 
que les systèmes symboliques, y compris les langues et les formes d’expression écrite, constituent des 
ressources stratégiques pour la cohésion sociale et la durabilité culturelle. 

Dans cette perspective, la reconnaissance institutionnelle d’un système scriptural endogène tel que 
le Mandombe pourrait contribuer à renforcer la souveraineté culturelle de la RDC. La souveraineté 
culturelle renvoie ici à la capacité d’une société à définir ses propres référents symboliques et à produire 
ses propres cadres de signification (Ngũgĩ wa Thiong’o, 1986). L’intégration du Mandombe dans des 
dispositifs éducatifs formels pourrait ainsi participer à la consolidation d’un modèle de développement 
culturel endogène, fondé sur la valorisation des savoirs africains. 

II. METHODOLOGIE 

La présente étude s’inscrit dans une démarche qualitative interprétative relevant de l’anthropologie 
culturelle. Elle privilégie une approche compréhensive visant à analyser le rôle social, symbolique et 
identitaire du Mandombe, plutôt qu’à en évaluer la validité linguistique ou la performance technique en 
tant que système graphique. Cette orientation s’inscrit dans la tradition de l’anthropologie interprétative, 
pour laquelle les faits culturels doivent être appréhendés comme des systèmes de significations (Geertz, 
1973). 

L’option méthodologique repose sur quatre dispositifs complémentaires : l’analyse documentaire, 
l’observation participante, les entretiens semi-directifs et l’analyse herméneutique. 

2.1. Analyse documentaire 

L’analyse documentaire a constitué une première étape essentielle de contextualisation théorique et 
historique. Elle a porté sur : 

- les textes fondateurs relatifs à l’écriture Mandombe et aux travaux de Wabeladio Payi ; 

- les écrits et supports pédagogiques produits dans les milieux de diffusion du Mandombe ; 

- les travaux scientifiques portant sur la décolonisation des savoirs (Mudimbe, 1988 ; Ngũgĩ wa 
Thiong’o, 1986) ; 

- les documents normatifs relatifs au patrimoine culturel immatériel (UNESCO, 2003). 

L’analyse documentaire, entendue comme examen critique des sources écrites, permet d’identifier 
les cadres discursifs à travers lesquels le Mandombe est présenté, légitimé et inscrit dans une dynamique 
de renaissance culturelle (Cellard, 1997). Elle vise à dégager les représentations dominantes, les arguments 
mobilisés et les enjeux symboliques associés au système scriptural étudié. 

2.2. Observation participante 

L’étude s’appuie également sur l’observation participante, méthode classique en anthropologie 
permettant d’appréhender les pratiques sociales dans leur contexte naturel (Malinowski, 1922 ; Laplantine, 
2001). Cette démarche a consisté en une présence régulière dans des contextes d’apprentissage et de 
diffusion du Mandombe (écoles informelles, ateliers culturels, espaces communautaires). 

L’observation participante a permis : 
- d’analyser les modalités concrètes de transmission ; 
- d’identifier les interactions entre enseignants et apprenants ; 
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- de comprendre les usages symboliques du Mandombe dans des contextes culturels spécifiques. 

Cette immersion vise à produire ce que Geertz (1973) qualifie de « description dense », c’est-à-dire 
une compréhension fine des significations que les acteurs eux-mêmes attribuent à leurs pratiques. 

2.3. Entretiens semi-directifs 

Des entretiens semi-directifs ont été réalisés auprès de différents acteurs impliqués dans la diffusion 
du Mandombe : enseignants, praticiens culturels, étudiants et acteurs religieux. L’entretien semi-directif, 
en tant que méthode qualitative, permet de recueillir des discours contextualisés tout en laissant une 
marge d’expression libre aux enquêtés (Kaufmann, 1996). 

Les entretiens ont porté notamment sur la perception identitaire du Mandombe ; les motivations à 
son apprentissage ; les obstacles à son institutionnalisation et les représentations du développement 
culturel endogène. 

L’analyse des entretiens s’est concentrée sur les régularités discursives et les logiques de justification 
mobilisées par les acteurs, conformément à l’approche compréhensive en sociologie et en anthropologie 
(Weber, 1922). 

2.4. Analyse herméneutique et interprétative 

Les données collectées ont été traitées selon une approche herméneutique, entendue comme 
interprétation des significations sociales et symboliques (Ricoeur, 1986). L’objectif n’est pas de mesurer 
quantitativement l’efficacité du Mandombe, mais de comprendre son inscription dans un système de sens. 

L’analyse a porté sur : 
- les symboles mobilisés dans les discours ; 

- les références identitaires kongo ; 

- les représentations du passé colonial et de la renaissance africaine ; 

- les attentes liées à l’intégration institutionnelle. 
Cette posture interprétative permet d’éviter une lecture strictement technique ou linguistique du 

Mandombe, en le replaçant dans son contexte socioculturel et politique. 

2.5. Positionnement épistémologique 

La recherche adopte un positionnement constructiviste modéré, considérant que les réalités 
culturelles sont socialement construites et historiquement situées (Berger & Luckmann, 1966). Le 
Mandombe est ainsi appréhendé non comme un simple objet linguistique, mais comme une production 
sociale investie de significations identitaires et politiques. 

L’objectif fondamental de cette démarche est donc de comprendre le rôle social du Mandombe dans 
les dynamiques contemporaines de reconnaissance culturelle et de développement endogène, plutôt que 
d’évaluer sa conformité aux standards linguistiques universels. 
III. RESULTATS ET ANALYSE DES DONNEES  

3.1. Le Mandombe comme instrument identitaire 

Les données recueillies à travers les entretiens et l’observation participante montrent que le 
Mandombe est perçu par ses usagers comme un outil de revalorisation de l’identité kongo. Les enquêtés 
associent son apprentissage à un processus de « retour aux sources » et de réappropriation d’un héritage 
culturel considéré comme marginalisé dans l’espace public national. Cette perception rejoint les analyses 
de Hall (1990), selon lesquelles l’identité culturelle se construit dans un dialogue permanent entre 
mémoire, représentation et expérience contemporaine. 

L’écriture apparaît ici comme un vecteur de mémoire culturelle au sens d’Assmann (2010), c’est-à-
dire comme un dispositif permettant de stabiliser et de transmettre des représentations collectives. En 
adoptant le Mandombe, les usagers affirment une continuité symbolique avec l’histoire et la cosmologie 
kongo. Ce processus participe à ce que Mudimbe (1988) qualifie de réhabilitation des épistémologies 
africaines, dans un contexte marqué par la domination des cadres cognitifs occidentaux. 

Le Mandombe fonctionne ainsi comme un marqueur symbolique de distinction culturelle. À travers 
son usage, les pratiquants se positionnent dans un espace identitaire spécifique, affirmant une 
appartenance différenciée. Cette dynamique peut être interprétée à la lumière des travaux de Bourdieu 
(1982) sur le capital symbolique : la maîtrise d’un système scriptural endogène devient un signe de 
compétence culturelle et un instrument de reconnaissance au sein de certains réseaux communautaires. 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                    302 

MES-RIDS, n°149, Mars – Avril 2026                                        www.mesrids.org 

En outre, la transmission intergénérationnelle observée dans les contextes familiaux et associatifs 
renforce la cohésion communautaire. Elle s’inscrit dans une logique de continuité culturelle qui 
contrebalance les effets de rupture produits par la colonisation et la mondialisation (Balandier, 1967). 

3.2. Le rôle de Kimbagula 

L’analyse met en évidence le rôle central de Kimbagula dans la diffusion et l’interprétation 
culturelle du Mandombe. Au-delà de la simple transmission technique des signes graphiques, son action 
s’inscrit dans une mise en récit de l’écriture comme instrument de renaissance africaine. 

Ce rôle peut être interprété à partir de la notion d’« entrepreneur culturel », c’est-à-dire un acteur 
qui participe activement à la construction et à la légitimation d’un patrimoine symbolique (Hobsbawm & 
Ranger, 1983). Kimbagula contribue à inscrire le Mandombe dans un discours de décolonisation des 
imaginaires, rejoignant ainsi les analyses de Ngũgĩ wa Thiong’o (1986) sur la nécessité de libérer les 
structures mentales héritées de la domination coloniale. 

Son action se situe à l’intersection de l’art, de la pédagogie et du militantisme culturel. En articulant 
écriture et production artistique, il confère au Mandombe une dimension esthétique et spirituelle qui 
dépasse la seule fonctionnalité linguistique. Cette articulation rappelle la perspective structuraliste de 
Lévi-Strauss (1958), pour qui les productions culturelles constituent des systèmes de signes révélant des 
structures profondes de pensée. 

Ainsi, Kimbagula ne se limite pas à diffuser un système graphique ; il participe à la construction 
d’un imaginaire collectif où le Mandombe devient un symbole de dignité et d’autonomie culturelle. 
3.3. Enjeux éducatifs et limites structurelles 

Malgré son potentiel identitaire et symbolique, l’étude met en lumière plusieurs limites structurelles 
qui freinent l’expansion nationale du Mandombe. 

Premièrement, le Mandombe n’est pas intégré aux programmes scolaires officiels. Or, comme le 
souligne la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel (UNESCO, 2003), la 
pérennité d’un système symbolique dépend largement de son inscription dans des dispositifs 
institutionnels de transmission. L’absence d’intégration curriculaire limite sa diffusion à des espaces 
informels. 

Deuxièmement, le système manque de reconnaissance académique. Les universités et centres de 
recherche congolais accordent peu d’attention scientifique à l’étude des systèmes scripturaux endogènes. 
Cette marginalisation académique prolonge ce que Mudimbe (1988) décrit comme une asymétrie dans la 
production légitime des savoirs, où les cadres exogènes continuent de dominer. 

Troisièmement, le Mandombe demeure majoritairement cantonné à des cercles communautaires et 
religieux. Cette limitation réduit son accessibilité sociale et renforce sa perception comme pratique 
identitaire spécifique plutôt que comme ressource nationale partagée. 

Enfin, l’absence d’une politique culturelle structurée constitue un obstacle majeur. Les théories du 
développement endogène insistent sur la nécessité d’un cadre institutionnel soutenant les initiatives 
culturelles locales (Ki-Zerbo, 2003). Sans appui politique et financier, les innovations endogènes peinent à 
dépasser le stade symbolique pour devenir de véritables leviers de transformation sociale. 

Ainsi, les résultats montrent une tension entre le potentiel identitaire du Mandombe et les 
contraintes institutionnelles qui en limitent la portée. Cette tension illustre les défis contemporains de la 
reconnaissance culturelle en contexte postcolonial. 

IV. DISCUSSION DES RESULTATS  

Le Mandombe ne peut être réduit à un simple système graphique destiné à transcrire une langue. 
Les résultats montrent qu’il constitue un espace symbolique de négociation entre tradition et modernité, 
entre mémoire collective et innovation culturelle. Cette dynamique rejoint l’analyse de Hall (1990), selon 
laquelle l’identité culturelle n’est pas une essence figée, mais un processus en constante recomposition, 
situé à l’intersection du passé et du présent. 

En effet, le Mandombe articule des référents cosmologiques kongo à une structuration géométrique 
contemporaine, ce qui en fait une production hybride au sens postcolonial du terme (Bhabha, 1994). Il ne 
s’agit ni d’un simple retour nostalgique au passé, ni d’une imitation des modèles occidentaux, mais d’une 
tentative de reconfiguration symbolique dans un contexte globalisé. À ce titre, il participe d’un processus 
de réappropriation culturelle que Mudimbe (1988) analyse comme une stratégie de sortie de la dépendance 
cognitive. 

Cependant, la pérennité du Mandombe dépend de conditions structurelles précises. 
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La première condition concerne son institutionnalisation éducative. L’histoire des systèmes 
d’écriture montre que leur diffusion durable est étroitement liée à leur intégration dans des dispositifs 
formels d’enseignement (Goody, 1977). Sans reconnaissance curriculaire, un système scriptural demeure 
limité à des cercles restreints. 

Dans le cas congolais, l’absence du Mandombe dans les programmes scolaires nationaux freine sa 
transmission à grande échelle. Or, comme le souligne l’UNESCO (2003), la sauvegarde du patrimoine 
culturel immatériel suppose son inscription dans des politiques éducatives structurées. 
L’institutionnalisation ne signifierait pas nécessairement une substitution aux systèmes existants, mais une 
reconnaissance pluraliste des ressources symboliques nationales. 

La deuxième condition réside dans la production de recherches scientifiques rigoureuses. La 
marginalisation académique des systèmes endogènes prolonge l’asymétrie épistémique analysée par 
Mudimbe (1988). Tant que le Mandombe ne fait pas l’objet d’analyses linguistiques, anthropologiques et 
pédagogiques systématiques, il demeure vulnérable aux critiques sur sa validité et sa fonctionnalité. 

La reconnaissance scientifique joue un rôle central dans la légitimation d’un système symbolique 
(Bourdieu, 1982). L’intégration du Mandombe dans des travaux universitaires, des colloques et des 
publications scientifiques contribuerait à le repositionner dans le champ académique, non comme objet 
militant, mais comme objet d’étude légitime. 

La troisième condition concerne l’élaboration d’une politique culturelle nationale cohérente. Les 
théories du développement endogène insistent sur la nécessité d’un cadre institutionnel soutenant les 
initiatives culturelles locales (Ki-Zerbo, 2003). Sans stratégie nationale, les innovations symboliques restent 
fragmentées et dépendantes d’initiatives individuelles. 

La souveraineté culturelle implique la capacité d’un État à reconnaître et à valoriser ses propres 
référents symboliques (Ngũgĩ wa Thiong’o, 1986). En l’absence d’un tel cadre, le Mandombe risque de 
demeurer un symbole identitaire marginal, circonscrit à des réseaux communautaires spécifiques, sans 
impact structurel sur l’espace public national. 

Ainsi, la question centrale dépasse la seule authenticité du Mandombe : elle concerne sa capacité à 
passer du statut de symbole identitaire à celui d’instrument structurant du développement culturel. 
Comme l’a montré Balandier (1967), les transformations culturelles postcoloniales oscillent souvent entre 
résistance symbolique et intégration institutionnelle inachevée. 

Si les conditions d’institutionnalisation, de reconnaissance scientifique et de soutien politique ne 
sont pas réunies, le Mandombe risque d’être confiné à une fonction de marqueur identitaire sans réelle 
capacité de transformation structurelle. En revanche, si ces conditions sont progressivement réunies, il 
pourrait contribuer à la consolidation d’un modèle de développement culturel endogène fondé sur la 
pluralité des ressources symboliques nationales. 

CONCLUSION  
L’analyse anthropologique du Mandombe met en évidence que ce système scriptural ne saurait être 

réduit à une simple innovation graphique. Il constitue un dispositif symbolique inscrit dans une 
dynamique de réappropriation culturelle, de reconstruction identitaire et de revendication épistémique en 
contexte postcolonial. En tant qu’écriture présentée comme endogène et inspirée de la cosmologie kongo, 
le Mandombe participe à la redéfinition des cadres de référence culturels et à la réactivation d’une 
mémoire collective longtemps marginalisée par les structures héritées de la colonisation. 

Les résultats de cette étude confirment que le Mandombe fonctionne comme un marqueur 
identitaire fort au sein des communautés qui le pratiquent. Il renforce le sentiment d’appartenance 
culturelle, favorise la transmission intergénérationnelle des savoirs et s’inscrit dans une logique de 
décolonisation des imaginaires. À travers l’action de Kimbagula et d’autres acteurs culturels, l’écriture 
devient un vecteur de renaissance africaine et un support de dignité symbolique. 

Toutefois, le potentiel du Mandombe demeure entravé par des limites structurelles majeures. Son 
absence d’intégration dans les curricula scolaires, son faible ancrage dans la recherche universitaire et 
l’insuffisance d’une politique culturelle nationale cohérente restreignent son impact à des espaces 
communautaires spécifiques. La reconnaissance scientifique et institutionnelle apparaît ainsi comme une 
condition essentielle pour que le Mandombe puisse dépasser le statut de symbole identitaire et devenir un 
véritable levier de développement culturel endogène. 

En définitive, la question du Mandombe renvoie à un enjeu plus large : celui de la souveraineté 
culturelle en Afrique contemporaine. La valorisation des systèmes symboliques endogènes ne relève pas 
d’un simple geste patrimonial, mais d’un choix stratégique visant à rééquilibrer les rapports de pouvoir 
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épistémiques et à consolider un développement fondé sur les ressources internes des sociétés africaines. 
L’avenir du Mandombe dépendra donc de la capacité des institutions nationales à articuler reconnaissance 
culturelle, recherche scientifique et politiques publiques durables. 
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